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Christ est  

ressuscité ! 

 

Il est vraiment  

ressuscité ! 

Comme nous 
 

Seigneur, tu nous regardes encore 

de ce regard d’amour 

que tu as posé sur la femme adultère, 

sur la Samaritaine, sur Marie-Madeleine, 

sur le brigand pendu près de toi. 

Des profondeurs où nous sommes enfoncés, 

Seigneur, nous crions vers toi : 

sauve-nous puisque tu nous aimes. 

 

Seigneur, tu l’as dit, 

tu n’es pas venu pour les justes, 

mais pour les pauvres, 

pour les malades, pour les pécheurs, pour nous. 

 

Seigneur, je nous confie tous à toi, 

Je suis sûre que tu nous sauves= 

Il y aura un soir où tu nous revêtiras de toi. 

 

Toi qui es Dieu et qui es devenu un homme pauvre : 

comme nous, tu as eu faim et soif, 

comme nous tu as eu peur et tu as pleuré, 

comme nous tu es mort. 

Ton pauvre corps a été mis dans la tombe , 

comme sera le nôtre, 

et tu en es sorti transfiguré, 

comme nous en sortirons un jour. 

 

La résurrection nous attend. 

 

Sœur Emmanuelle 

Extrait de :  « Livre de prières » , Editions Olivétan 
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Comme tous les ans pendant les vacances de 
février, nous, le groupe de jeunes et les KT3 

(peu nombreux cette année), avons passé une semai-
ne de camp de ski. Nous étions au camp des Cimes à 
Bourg d’Oisans du 7 au 14 février. Au programme : 3 
journées complètes de ski (quand le temps le permet-
tait !) à Auris et l’Alpe d’Huez ou, pour les non skieurs, 
balades en raquette. La neige était super, on en a 
bien profité ! 
Le reste du temps, des jeux, des veillées et surtout 
des ateliers et des discussions autour de notre thème 
de la semaine : les dépendances. Ce thème de la 
dépendance avait déjà été abordé lors d’une soirée en 
janvier durant laquelle nous avions rencontré deux 
intervenants extérieurs, un policier et un médecin. 
Nous avions ainsi pu commencer à aborder le sujet 
surtout à propos de la drogue. Pendant la semaine de 
camp, pour nous amener à comprendre et à nous ex-
primer sur les dépendances, quatre ateliers nous 
étaient proposés : de l’expression corporelle, de la 
création artistique, un atelier Bible et un dernier de 
parole et de réflexion. Nous avons de cette manière 
beaucoup partagé en abordant de différentes maniè-
res notre thème. Nous repartons de ce camp en majo-
rité heureux du choix du thème et des moments pas-
sés autour. 
De plus, chaque soir une veillée était préparée, sou-
vent en rapport avec les dépendances. Des jeux, films 
ou autres nous ont été proposés et nous ont rappro-
chés les uns des autres. Comme tous les ans, nous 
avons aussi profité du camp pour aborder le sujet de 
la confirmation et du baptême. Une soirée y fut consa-
crée. La gestion libre du groupe, seul dans le lieu, a 

par ailleurs permis de resserrer les liens entre les jeu-
nes et animateurs (qui, pour la plupart se connais-
saient déjà avant). 
En conclusion, nous pouvons dire (encore une fois !) 
que ces camps sont très importants pour nous, ces 
temps de partages sont essentiels et nous revenons 
chez nous heureux et la tête pleine de super souve-
nirs. Et même si nous sommes (un peu) fatigués, nous 
avons tous hâte de nous retrouver l’année prochaine ! 
 

Sophie Largillier 

 

Je n'oublierai pas non plus la douche d'adieu qu'on 
m'a fait prendre, mon portable perdu au ski et les in-
quiétudes du groupe lorsque je me suis perdu; tout ça 
le vendredi 13 février... J'en garde malgré tout un très 
bon souvenir, car je me suis rendu compte que je 
m'était lié très fortement avec tous les jeunes du grou-
pes qui étaient formidables. 
 

Jeremy Enjolras 

 

Les années passant, il y a les jeunes revenant chaque 
année aux camps et qui se connaissent bien, il y a les 
nouvelles têtes toujours bien accueillies, trouvant très 
vite leur place au sein du groupe, surtout il y a ce lien 
« la confiance » qui permet de vivre des moments uni-
ques et inoubliables. 
Confiance et partage furent les 2 mots retenus de ce 
camp de ski, 2 réalités qui ont donné la saveur, le 
poids et la richesse de ces temps vécus ensemble. 
 

Delphine Coré 

Ce camp s’organise pendant la deuxième quinzaine 
de juillet, autour de 3 axes : 
•  L’accueil : l’accueil d’un groupe de jeunes Malga-
ches de Tananarive (vivre la différence culturelle)- 
Pendant le camp, chaque jeune accueillera chez lui 
un Malgache pour quelques jours. Etant donné la si-
tuation actuelle, si les Malgaches ne peuvent venir sur 
Grenoble, les jeunes du groupe de jeunes s’accueille-
ront les uns chez les autres. 
•  Le grand Kiff, du 18 au 22 juillet 2009 un énorme 
rassemblement à Lyon pour les 15-25 ans, organisé 
par l’Eglise Réformée de France en lien avec de nom-
breux partenaires – http ://legrandkiff.org 
•  une réflexion sur la solidarité : visite de différen-
tes associations solidaires sur Grenoble et notamment 
du diaconat de notre église en vue de réaliser une 
exposition photos. 
 

Delphine Coré 

Extrait du dossier de préparation du camp, rédigé par 

les jeunes 

Le but principal de ce camp est de faire découvrir aux jeu-

nes Français et aux jeunes Malgaches une vision de la soli-

darité, de l’entraide sur Grenoble, mais aussi à une échelle 

nationale et internationale. 

La visite de locaux, d’associations, et la rencontre d’acteurs 

du diaconat protestant sera au cœur de ce projet. Ces visi-

tes permettront aussi aux jeunes Français et Malgaches de 

prendre conscience de la situation sociale de la France et 

plus particulièrement de la ville de Grenoble, réalités aussi 

avec ses difficultés et ses espoirs. 

Ce projet a pour but de sensibiliser, d’informer et de semer 

auprès des jeunes les problématiques sociales et de les 

faire devenir acteurs et responsables dans le monde. 

L’action concrète de ce projet est la création d’une exposi-

tion photographique. Cette exposition présentera le diaconat 

protestant de l’Eglise réformée de France à Grenoble, of-

frant ainsi au diaconat un moyen de communication et de 

visibilité facile à transporter et permettant de le faire décou-

vrir dans différents lieux (expositions en églises et au-delà 

des murs de l’église, semaine de la solidarité internationale 

etc.))  

�  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  

Et le camp d’été ? 

Retour du camp de ski… témoignages ! 
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L’école biblique de Seyssinet  

Le groupe de Seyssinet est composé de six enfants 
cette année, de 7 à 10 ans. Il se réunit donc une heu-
re chaque semaine, le mardi soir après l’école, et suit 
le même « programme » que les autres : la vie de Jé-
sus dans Marc. 
 
Les enfants, pourquoi venez-vous ici? 

« parce que j’aime !! », « parce qu’on me l’a proposé 
et que c’est intéressant ! », « parce qu’on m’obli-
ge ! »... 
Qu’est-ce que vous y faites ?  
« On chante, on lit la Bible, on écoute des histoires, 
on prie, on fait des jeux, des mimes, on discute, on 
fait des travaux manuels, on partage des nouvelles 
de notre filleule de Tanzanie, Faraja, et on lui écrit » 
 
Et les parents, qu’en pensez-vous ? 

« Le rendez-vous de l'Ecole Biblique est un moment 
très attendu chaque semaine chez mes enfants. Ce 
temps d'enseignement, de réflexions, de chants et de 
créations avec Marjolaine qui reçoit chez elle présente 
un aspect chaleureux, et démontre aussi aux enfants 
que la présence du Seigneur est partout, en particulier 
chez soi. » 
« Le groupe de Seyssinet  est à taille humaine, il y a 
un véritable partage, une écoute, c’est chaleureux et 
bienveillant, il y a une transmission de lecture de la 
bible, de réflexion, d’ouverture sur le monde avec la 
filleule de Tanzanie, d’amour de l’autre ce qui nous 
parait être des valeurs essentielles à transmettre à 

nos enfants. La fréquence nous convient bien, 1 heure 
chaque semaine c’est plus facile à caser dans des 
emplois du temps chargé. Et pourtant Eybens pour 
nous c’est à l’autre bout de la ville mais on fait le trajet 
avec plaisir. » 
« Pour nous parents qui avons été éduqués spirituel-
lement d’une manière assez rigoureuse, on sent que 
notre enfant s’imprègne mieux de la richesse d’avoir la 
foi et ainsi d’avoir un certain recul devant les dérives 
de ce monde. Il apprécie les moments bibliques et 
ludiques. » 
 
Et Marjolaine, qu’en dit-elle ? 

« Merci aux enfants pour tout ce que vous m’apportez, 
pour le partage, pour les questions auxquelles nous 
répondons tous ensemble, chacun avec nos convic-
tions ou nos doutes. Merci aussi aux parents pour vo-
tre confiance et votre soutien, pour les fêtes de fin 
d’année qui permettent la rencontre. » 
 

Marjolaine Freychet 

Nous continuons notre présentation des différentes formes que prend l’Ecole Biblique dans notre Eglise ! 

Après la présentation des dimanches de Montbonnot (numéro 101, décembre 2008), voici les nouvelles 

du groupe de Seyssinet, animé par Marjolaine Freychet. Dans un prochain numéro des Echos, vous serez infor-

més des activités du groupe des « 11 ans » 

�  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  

R.C.F., radio œcuménique, (FM 
103.7), s’inscrit dans une réflexion 
commune où tous les participants 
sont respectés dans l’expression 
de leur foi, évidemment en dépas-
sant cette méfiance soupçonneu-
se ancestrale des protestants en-
vers les catholiques.  
Une présence réformée est inscri-
te dans le C.A. de R.C.F.- Isère. 
Depuis près de 5 ans, cinq mem-
bres de l’Église réformée partici-
pent à l’émission « Échos de la 
Parole », à 8h30 du lundi au ven-
dredi. Certains demandent de s’ar-
rêter, pause temporaire ou définiti-
ve. C’est l’occasion de réfléchir 

sur notre participation à cette 
émission : ces cinq personnes ont 
été formées dans la « vieille » tra-
dition réformée. En vue de renou-
veler progressivement l’équipe, 
nous recherchons des personnes, 
peut-être plus jeunes, qui accepte-
raient, à partir de leur lecture de la 
Bible qui fonde la foi personnelle, 
de donner leur « écho » à un pas-
sage biblique, programmé à l’a-
vance donc impossible à choisir 
individuellement.  
Que les personnes intéressées 
par cette émission, longue d’une 
minute – soixante secondes ! –, 

n’hésitent pas à se faire 
connaître auprès de l’un 
de nous. 
 

L’équipe actuelle :  

Jacques Blanc, 

Jean-Claude Escande,   

Jeanine Rolland,  

Annie et René Schaerer 

 

R.C.F. - Prenez la parole ! 
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Service de la Diaconie : servir, accueillir, aider, se mettre au service de l’autre, lutter contre l’exclusion …  

« Quand la crise passe, ce sont 
les plus faibles qui basculent en 
premier », nous rappelle la prési-
dente en commençant son rapport 
moral. Pourtant la crise n’est pas 
d’aujourd’hui : 16 % de la popula-
tion européenne vivent en des-
sous du seuil de pauvreté (817 €/
mois pour une personne seule), 
mais beaucoup de ceux-ci travail-
lent néanmoins ! Et malheureuse-
ment, cette situation va sans dou-
te s’aggraver, plaçant le Diaconat 
devant de lourdes responsabilités. 
Ses moyens d’actions sont surtout 
matériels, complémentaires de 
ceux mis en œuvre par les servi-
ces sociaux, mais la volonté du 
Diaconat est de s’appuyer de plus 
en plus sur un accompagnement 
des personnes qu’il aide, dans la 
communauté de l’Eglise ou au 
dehors. 
Pour répondre à des demandes 
exceptionnelles émanant de grou-
pes du Diaconat, de la paroisse, 
ou de l’extérieur, un service de 
prêts et d’aides exceptionnelles 
fonctionne maintenant par l’inter-
médiaire de membres du bureau 
du comité qui après examen de la 
situation et, bien souvent, ren-
contre avec le demandeur, statue 
sur l’aide à apporter. Celle-ci est 
généralement associée à un ac-
compagnement du bénéficiaire. 
Quelques critères se dégagent au 
fur et à mesure : l’aide doit être 
significative afin de franchir un 
moment difficile, nous aidons ceux 

que nous accompagnons=. Par-
fois l’aide est refusée, ce qui est 
toujours difficile à admettre et faire 
admettre. Le comité exerce un 
contrôle de ces aides à postériori. 
Le Diaconat souhaite approfondir 
sa réflexion sur ce fonctionnement 
et trouver une gestion plus souple 
pour une réponse plus juste. C’est 
un des chantiers de l’année 2009. 
En parallèle, il  réfléchira au sens 
du « service » en relation avec le 
conseil presbytéral pour manifes-
ter que le Diaconat et l’Eglise ont 
une mission commune. 
 
Les nombreuses activités du Dia-
conat sont très bien décrites dans 
le rapport rédigé par Sonia Arnoux 
et Annie-Claude Salomon (rapport 
disponible au secrétariat du Diaco-
nat). Parmi les activités en propre, 
il faut souligner l’Echoppe qui 
constate une « flambée » de de-
mandes et a besoin d’une relève 
des bénévoles, l’Entraide qui a 
augmenté sensiblement ses aides, 
l’aide aux détenus de la Maison 
d’Arrêt de Varces où l’indigence 
(moins de 45€/mois) est en aug-
mentation à la suite de la destruc-
tion de ses ateliers, le Marché de 
Noël qui a besoin de renforcer son 
équipe et peut-être de se transfor-
mer et enfin le réseau Solidarité-
Fraternité tout récent. Ce réseau 
regroupe « Mots/Maux Croisés », 
Porte Ouverte, le service de prêts 
et aides exceptionnelles, le forum 
du Diaconat, Solidair’été et un em-

bryon de coordination des offres 
de logement. Porte Ouverte, lieu 
d’écoute et d’information, ne fonc-
tionne pas comme nous l’espé-
rions : par excès de pudeur? par 
erreur d’appréciation des organi-
sateurs ? 
 
Toutes ces activités sont soute-
nues par un budget volontaire qui 
renforce les aides sans pour au-
tant espérer une augmentation 
correspondante de ses ressour-
ces, pourtant généreuses, de la 
part des membres de la commu-
nauté. En conséquence les réser-
ves vont diminuer conformément 
aux demandes des AG précéden-
tes. L’AG donne quitus au tréso-
rier et accepte le budget à l’unani-
mité. 
Cette année est une année de 
renouvellement de certains des 
membres du comité. L’AG accepte 
de porter le nombre des membres 
du Comité à plus de douze, en 
modifiant les statuts. Jean-Paul 
Meyer, trésorier et René Schaerer, 
secrétaire, sortants, sont chaleu-
reusement remerciés pour l’im-
mense travail fait ; Anne-Marie 
Cauzid et Alison Coulavin sont 
réélues ; Gérard Brugnot, Danielle 
Gallo, Claire Mariaux, Bertrand 
Spindler et Yves Vérilhac sont 
élus à l’unanimité des bulletins 
exprimés (192). 
 

Philippe Odier 

A l’AG du Diaconat, le 1er mars dernier : un budget de crise ! 

�  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  

Un film d’amour, certes, autour du personnage très 
convaincant interprété par Vincent Lindon. L’histoire 
se situe à Calais, dernier pas à franchir pour les clan-
destins désireux de passer en Angleterre, terre promi-
se pour eux. Simon, un maître-nageur dont la vie est 
triste, voire ratée, découvre, au hasard d’une ren-
contre avec un jeune kurde désirant apprendre à na-
ger, qu’on peut aller très loin par amour ; il découvre 
également  la vie de ceux qui aident les clandestins 
en dépit des risques qu’ils prennent en aidant ces per-

sonnes en situation irrégulière, ces « échoués ». Il finit 
par s’impliquer de plus en plus dans l’histoire de ce 
jeune homme= Ce beau film a le mérite de montrer 
beaucoup de choses sur la vie des clandestins et des 
personnes qui gravitent autour, les aidants, les poli-
ciers, la population=.Il faut le voir ! 
 

Marianne Dietz 

 
(Lire aussi l’article page suivante sur ce sujet !) 

Un film à voir : WELCOME de Philippe Lioret 
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Il y a environ un an, je suis allée 
passer une semaine chez des 
amis allemands. Le dimanche, 
nous sommes allés au temple, et 
les jeunes qui se préparaient à la 
confirmation nous ont justement 
présenté le projet auquel ils 
avaient travaillé durant l’année 
avec leur pasteur : pourquoi, au 
début du régime nazi, la majorité 
de leur église s’était ralliée à Hitler 
et seule une faible partie avait re-
joint l’église confessante ? 
 
Mon niveau d’allemand n’était 
malheureusement pas suffisant 
pour comprendre tout ce qu’ils 
disaient, mais j’ai consulté les pe-
tits cahiers qu’ils avaient préparés 
individuellement, avec leurs inter-
views des personnes qui vivaient 
encore et leurs recherches dans 
des journaux de l’époque. Ils di-
saient qu’à ce temps là, l’Allema-
gne était un État très policier et 
que les gens avaient peur. 
 
Je ne voudrais pas que nos  

arrière-petits-enfants aient un 

jour à faire un tel travail sur  

notre attitude, en France, face 

aux étrangers en situation  

irrégulière. 

 
Il ne s’agit pas de scander CRS-
SS. Nous l’avons sans doute trop 
fait, et à tort. Il s’agit de réfléchir : 
Abraham, Moïse, la déportation 
des Hébreux à Babylone, l’exil des 
huguenots, les rapatriés d’Algé-
rie= Les causes et les consé-
quences des migrations évoluent, 
mais la migration demeure et s’il 
existait une solution miracle aux 
problèmes qui y sont associés, ça 
se saurait. 
 
La CIMADE, association françai-
se, s’occupe de réfugiés justement 
depuis 1939. Elle a fait 75 proposi-
tions à ce sujet, à consulter sur 
son site www.cimade.org, et elle a 
un peu l’impression de prêcher 
dans le désert. Il y a beaucoup à 
faire, bien sûr pour veiller au res-
pect des lois et des droits de 
l’Homme en France, mais surtout 

pour assainir et équilibrer des 
échanges internationaux et éviter 
ainsi bien des départs, sans ou-
blier toute une réflexion sur nos 
peurs et nos préjugés plus ou 
moins conscients. Sait-on, par 
exemple, que la quasi-totalité des 
personnes déplacées par la misè-
re du monde restent dans un pays 
limitrophe de celui qu’elles ont 
quitté ? 
 
En attendant, quand nous deman-
dons à notre police de perquisi-
tionner dans les chambres à cou-
cher des couples mixtes pour véri-
fier qu’il ne s’agit pas de mariages 
blancs, de tendre des traquenards 
aux enfants à la sortie des écoles, 
d’intimider les personnes de bon-
ne volonté qui refusent de fermer 
les yeux, quand nous incitons nos 
assistantes sociales, notre person-
nel hospitalier ou nos inspecteurs 
du travail à dénoncer les étrangers 
en situation irrégulière, le ver est 
dans le fruit. 
 
La CIMADE est, jusqu’au 31 mai 
2009, la seule association présen-
te à l’intérieur même des centres 
de rétention administrative (CRA). 
Ces Centres sont la dernière éta-
pe avant l’expulsion. On imagine 
le désarroi des hommes, des fem-
mes, des familles qui y sont 
« retenus », entourés de barbelés. 
La CIMADE les accueille, les infor-
me, établit des liens avec l’exté-
rieur, les défend juridiquement 
jusqu’au dernier moment. Et, sur-
tout, publie chaque année un rap-
port détaillé, objectif et réaliste, 
sur les conditions de vie dans tous 
les CRA de France. Le Ministre de 
l’Immigration ne cache pas sa vo-
lonté de réduire la CIMADE au 
silence et de la « virer » des CRA. 
Après le 31 mai 2009= ? 
 
Face à ces questions qui nous 
dépassent, quand tout a déjà été 
dit, et pour attirer l’attention sur 
ceux qui n’ont plus que le droit de 
se taire, plusieurs associations 
grenobloises appellent à une ma-
nifestation silencieuse le 3e mer-

credi de chaque mois à 18h 
devant l’église Saint-Louis à 
Grenoble. Ces « cercles du silen-
ce » dont Sonia Arnoux parlait 
dans le numéro précédent se ras-
semblent dans de très nombreu-
ses villes de France. 
 
Il est tentant d'ignorer certaines 
dérives, lorsqu'elles concernent 
des gens que nous ne connais-
sons pas, que nous n'aimons pas 
beaucoup ou qui nous dérangent. 
Il est naturel de penser que les 
citoyens qui respectent les lois 
n'ont rien à craindre. Mais l'Histoi-
re nous rappelle qu'il s'agit là 
d'une pente savonneuse : les déri-
ves se multiplient, les lois évoluent 
et on se retrouve coincé. Qu'est-
ce qui fait l'essence d'une démo-
cratie ? Acceptons-nous implicite-
ment des compromis, ou des com-
promissions ? Les questions de la 
migration nous obligent à y réflé-
chir et à déterminer, par là même, 
notre engagement. 
 

Danielle Turquand 

 

 

 

Cimade et cercles du silence 

 

Un article  

vous fait réagir ? 

Ecrivez  

au comité de rédaction 

des Echos ! 
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Faits saillants des CP de 

janvier et février 2009 : 

Le CP a procédé à la 
revue du département jeunesse : 
les activités touchent beaucoup de 
jeunes, environ 250, et mobilisent 
beaucoup d’animateurs, environ 
50. Ceci montre une vitalité impor-
tante dont tout le monde se réjouit. 
Les animateurs, les catéchètes, 
les responsables de groupes ont 
dit la joie de s’engager et l’enri-
chissement qu’ils reçoivent, mais 
aussi la lourdeur de l’engagement 
(préparation et animation des 
groupes). L’aide du groupe de pa-
rents et celle de la commission 
jeunesse sont très appréciées. 
Les catéchumènes sont parfois 

dans une situation de contrainte, 
leurs parents les obligeant à aller 
au caté. Ces parents ne sont d’ail-
leurs pas toujours présents aux 
cultes familles qui font pourtant 
partie de la pédagogie. Cet en-
semble est difficile à gérer par les 
catéchètes. Les jeunes attendent 
de l’Eglise un apport spirituel, ils 
souhaitent aussi servir l’Eglise ou 
le diaconat. Une baisse des effec-
tifs avec l’âge est notée. Ceci est 
particulièrement visible pour le 
groupe étudiants. Le CP remercie 
chaleureusement toutes les per-
sonnes qui font vivre avec succès 
les activités du département jeu-
nesse. 

Visite au CP du pasteur Joël 
Geiser, candidat au poste « vie 
communautaire » A la suite de 
cette visite, il a été nommé à Gre-
noble où il commencera son mi-
nistère cet été. Une conséquence 
est la décision de procéder à une 
rénovation partielle du presbytère 
de Fontaine. 
Les camps de jeunes sont partiel-
lement financés par le CP. Une 
rigueur plus grande est nécessaire 
pour décider de ces finance-
ments ; chaque projet fera donc 
l’objet d’une fiche budget présen-
tée au CP pour décision. 
 

Jean-Philippe Reboul 

Chronique du conseil presbytéral 

La question du revenu 
des pasteurs de l’ERF a 
fait l’objet de débats sou-
vent vifs dans Réforme, 
puis d’une brève infor-

mation dans Réveil. Voici quel-
ques précisions chiffrées. 
Un pasteur débutant touche un 
salaire net mensuel de 832 €. Il 
bénéficie d’une indemnité de pre-
mière installation d’environ 5000 € 
brut.  
Un pasteur confirmé touche le mê-
me salaire auquel s’ajoute une 
prime  d’ancienneté progressive : 
par ex.  8% du salaire après 2 
ans, 18% après 15ans=  Cette 
prime est plafonnée à 25% du sa-
laire. Chaque enfant à charge 
donne une prime de 47 à 138 € 
suivant l’âge. Ainsi, un pasteur 
avec 2 jeunes enfants et 15 ans 
d’ancienneté gagne 1122 € net 
par mois. C’est aussi ce que ga-
gne un pasteur de 60 ans, ou en 
fin de carrière avec 30 ans d’an-
cienneté, sans enfant à charge.   
Il n’y a pas de treizième mois ni 
d’autres bénéfices comme ceux 
d’un Comité d’entreprise. Ces sa-
laires sont identiques pour toutes 
les régions et pour toutes les vil-
les, à l’exception de l’Alsace Lor-

raine où les salaires des pasteurs 
de l’UEPAL sont bien supérieurs 
mais avec un statut très différent. 
Enfin, les salaires sont indépen-
dants des revenus du conjoint. 
A ces revenus s’ajoutent  d’impor-
tants avantages non salariaux : le 
logement de fonction, son chauffa-
ge, eau, électricité, téléphone, in-
ternet, taxe d’habitation et la prise 
en charge à 90% de l’assurance 
santé  complémentaire. Un choix 
est possible entre une voiture de 
fonction et le remboursement d’in-
demnités kilométriques. Ces avan-
tages non salariaux sont faible-
ment imposables. 
Lorsqu’un couple pastoral partage 
un même presbytère, on estime 
qu’il permet une économie de lo-
gement à la région. Le couple bé-
néficie alors d’une indemnité diffé-
rentielle de logement de 310 € ; 
ainsi, les pasteurs sont probable-
ment la seule profession où l’on 
soit indemnisé pour vivre avec son 
conjoint ! 
Les dons relatifs aux actes pasto-
raux (mariages, enterrements=) 
sont perçus par la paroisse et ne 
représentent donc aucun revenu 
pour les pasteurs. 

A la retraite, tous les avantages 
non salariaux disparaissent bruta-
lement. Aussi la retraite est elle 
supérieure au salaire des actifs. 
Son montant est d’environ 1,5 fois 
le SMIC, soit 1500 €. 
 
Rappelons que le financement de 
pasteurs  provient uniquement du 
don des fidèles. Pour cela chaque 
paroisse verse à la région une 
somme mensuelle ou « cible » en 
fonction de sa taille et de ses 
moyens. C’est la région qui gère 
et verse les salaires. 

 

Jean-Philippe Reboul 

Chronique financière : que gagnent nos pasteurs ? 
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Le groupe des Racines Hugueno-
tes a réuni le 4 février un auditoire 
intéressé et attentif de quelques 
40 personnes, autour de 2 de nos 
organistes, Jean Venouil et Jac-
ques Blanc, venus nous parler de 
l’histoire de nos cantiques. 
A tour de rôle ils nous ont raconté 
l’origine et l’évolution du chant 
réformé, en illustrant leur récit par 
la mélodie jouée au piano. Ce qui 
a fait vibrer nos cœurs, chacun 
chantonnant ces airs qui ont bercé 
notre enfance et nourri notre foi!  
Le recueil utilisé actuellement, 
« Alléluia », est une compilation 
re-vue et parfois ré-harmonisée.de 
tout ce qui a existé auparavant. 
Ce recueil est un puits de rensei-
gnements concernant les dates de 
création, les noms des auteurs de 
musique et paroles.  
Il existe 4 grandes familles de can-
tiques : le choral luthérien, les 
psaumes, les cantiques du XIXème 
et du Réveil, tout l’apport du XXème 
siècle.  
1) Le choral luthérien 
En fait la musique protestante a 
une origine bien antérieure à la 
Réforme elle-même. Dès la ruptu-
re définitive avec Rome, Luther a 
voulu créer tout un fonds de 
chants pour ce nouveau mouve-
ment autonome religieux, permet-
tant ainsi aux fidèles de participer 
au culte par le chant. Il fallait donc 
se mettre au travail pour trouver 
des textes et des mélodies. Quel-
les furent ses sources ? 
•  Cantiques catholiques ou 
chants grégoriens réadaptés 
•  Psaumes versifiés ou paraphra-
sés  

•  Textes bibliques du Nouveau 
Testament (ex :Notre Père)  
•  Textes originaux, mais inspirés 
des Ecritures.  
Un premier recueil est publié 7 
ans après les Thèses. 
Luther était aussi un musicien. Il a 
utilisé des chants populaires d’au-
tres pays, des chants militaires, 
des chants d’amour, des chants 
médiévaux.  
Au XVIIème, certains auteurs de 
textes, tels Paul Gerhardt, 
« Confie à Dieu ta route », Philip-
pe Nicolaï « Entonnons un saint 
cantique » et Johan Cruger 
« Pare-toi pour une fête » enrichi-
ront le répertoire avec des harmo-
nisations à 4 voix de Praetorius et 
Bach.  
Ces chants couvraient toute l’an-
née liturgique et avaient pour but 
enseignement et évangélisation.  
2) Les psaumes 
Les psaumes sont des chants de 
louanges et des appels au se-
cours, ils proviennent du psautier 
publié à Genève en 1562. Celui-ci 
est né de la rencontre de réforma-
teurs de la 2ème génération, Calvin 
et le poète Marot, réfugiés à Ge-
nève, puis du théologien Théodore 
de Bèze. Paroles et musiques se-
ront modifiées et modernisées au 
cours des siècles. L’harmonisation 
à 4 voix sera réalisée par Goudi-
mel et Le Jeune. Certains sont 
remis à l’honneur en cette année 
Calvin.  
3) Les cantiques du XIXème et du 
Réveil 
Plus on avance dans le temps, 
plus il y a foisonnement d’idées. 
Entre 1800 et 1850, après la Ré-

volution apparaît le Réveil 
dans toute l’Europe protes-
tante. La construction du temple et 
de l’orgue de Grenoble date de 
cette époque (1870).  
Les méthodistes de Wesley créent 
un mouvement d’évangélisation 
des foules qui s’étend jusqu’en 
Amérique et qui participe à la 
création de Negro Spirituals.  
Il faut alors refondre l’hymnologie 
en la recentrant sur le Réveil. Ap-
paraissent des noms connus d’au-
teurs : Adolphe Monod, Ruben 
Saillens, César Malan; des titres 
d e  c a n t i q u e s  m a r q u a n t s 
« Torrents d’amour et de grâce », 
« Si vous saviez quel Sauveur je 
possède », « Chaque jour de ma 
vie, je veux dire au Seigneur »... 
4) L’apport du XXème siècle 
En 1926 paraît le recueil  « Sur les 
ailes de la foi ». En 1938 paraît le 
grand « Louange et Prière », re-
cueil typique de l’ERF unifiée.  
En 1979 « Louange et Prière » a 
vieilli, on demande partout de nou-
veaux chants, paraissent alors  
« Nos Cœurs te chantent « , puis 
« Arc en Ciel ».  
En 2005 paraît « Alléluia », avec 
des compositeurs tels que Noël 
Colombier « Fais de nous des arti-
sans de paix », « Toi qui aimes 
ceux qui s’aiment »; Raymond Fau 
« Toi qui es lumière »; Claude 
Fraysse  « Je louerai l’Eternel », 
« J’ai besoin de ta confiance ». 
Périodiquement il est nécessaire 
de faire le point, d’enlever ce qui 
ne se chante plus et d’accueillir de 
nouveaux chants qui touchent les 
cœurs et élèvent l’âme  

 

Claude Zsigmond et Jean Venouil 

Nos recueils de cantiques ont une histoire 

Les Amis de l’orgue du temple s’engagent dans l’année Calvin 
L'association des amis de l'orgue 
du temple de l'Eglise réformée de 
France à Grenoble a décidé de 
marquer l'année Calvin par un 
concert de très haut niveau : ce 
sera un concert d'orgue, pour pro-
fiter bien sûr de l'excellent instru-
ment dont nous disposons mainte-

nant. Ce concert sera donné par 
Cédric Burgelin, organiste à Sain-
tes et sera bâti autour des psau-
mes. 
Nous vous invitons donc à no-
ter dès à présent ce concert  
exceptionnel qui aura lieu au 

temple dimanche 24 Mai à 
18h30. 
A noter avant cette date le pro-
chain concert : « Cantate au tem-
ple », avec les classes du Conser-
vatoire de Grenoble, dimanche 5 
avril à 20h30. 

Jean-Luc Rieunier 
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Pour présenter le réformateur, né il y a cinq cent ans, 

Bernard Cottret, professeur à l'Université de Versail-

les, n'a pas choisi une approche historique chronologi-

que. Il s'est comme approprié la vie intellectuelle et la 

vie spirituelle de l'homme Calvin, ses émotions et il les 

a partagées avec les auditeurs..., souvent dans le ri-

re..., comme quoi Calvin n'engendre pas la mélanco-

lie! 

 
Il n'est pas de nationalité helvétique, il n'est pas ecclé-
siastique..., il est français, intellectuel, humaniste, 
amoureux des belles lettres, juriste..., il est un homme 
du XVI siècle..., ce sont des évènements sur la route 
de sa vie qui feront de lui le réformateur de Genève..., 
Calvin, c'est son nom. 
 
Quand une famille modeste de ce siècle pousse son 
enfant dans les études, c'est le pousser à devenir prê-
tre. Il en va autrement pour le jeune Calvin. Son père, 
par vengeance, est excommunié. Très marqué, le pè-
re encourage alors fortement Calvin à renoncer à la 
théologie et à choisir le droit. Calvin ne sera jamais 
prêtre et sa réflexion restera marquée toute sa vie par 
le droit que ce soit dans la lecture des textes bibliques 
ou l'organisation de la vie ecclésiale. 
Après cet événement tout à fait extérieur, c'est un 
événement, au plus secret de lui-même, qui bouscule 
Calvin. « Dieu dompta et rangea en docilité mon 
cœur ». Il se convertit dans les premières années de 
ses vingt ans,  
Sa conversion est immédiatement suivie d'une voca-
tion. Cette irruption de Dieu dans sa vie de jeune intel-
lectuel, qui se plait dans la tranquillité au milieu de ses 
livres, lui fait peur. Mais Calvin répond à cet appel. 
Quand Bucer à Strasbourg et Farel à Genève feront 
appel à Calvin..., il éprouvera à nouveau cette peur, 
« tu es comme Jonas » lui diront Bucer et Farel ! 
C'est pour Calvin, au cœur de toute sa vie, la confron-
tation entre conversion et vocation... Il restera pour-
tant habité d'une force extraordinaire. 
 
Déjà un grand auteur français, à classer entre Rabe-
lais et Montaigne, Calvin devint un esprit polémique. 
Cet esprit lui est né de l'urgence de sa vocation à ré-
former les autres mais aussi lui-même. Calvin se refu-
se à tout compromis et à toute compromission, à l'in-
térieur même du monde réformé. Pas de compromis 
sur l'essentiel, Calvin s'en prend, en particulier aux 
judéophobes qui rejettent Moïse et la Loi. Calvin est le 
penseur de la complémentarité des deux alliances, 
l'Ancienne Alliance et la Nouvelle Alliance. 

Bernard Cottret a devancé les questions rituelles... 

Il a brûlé Michel Servet, il a inventé le capitalisme, 
il a dirigé la théocratie genevoise 
Oui, Calvin n'a pas épargné Michel Servet : Genève 
voulait être une vraie Eglise, or au XVIème siècle une 
Eglise peut brûler ses hérétiques. Michel Servet refu-
sait la Trinité, c'était remettre en cause la doctrine de 
Calvin. 
 Non, Calvin na pas inventé le capitalisme, il a parlé 
d'économie comme tout prédicateur. 
Non, Calvin n'a pas fait de Genève une théocratie. 
Pouvoir civil et pouvoir spirituel sont toujours restés 
distincts même s’il y avait des interférences. 
 
) et a répondu aux questions du public 

Calvin et l'Eglise catholique 
Calvin n'a jamais dit qu'il rompait avec l'Eglise catholi-
que. Mais il prend de plus en plus de distance vis-à-
vis de la papauté, pas de compromis avec la pratique 
idolâtre de la religion catholique. Le roi François 1er 
ne s'étant pas converti comme il le lui a demandé, 
Calvin part, c'est le début du refuge. Il échappe ainsi à 
la torture. 
Calvin et la prédestination 
Il n'est pas le seul à en parler. Au XVIème siècle, être 
prédestiné c'est pouvoir résister à toutes les adversi-
tés et c'est à cette grille que Calvin relit sa vie. 
Calvin et la Bible 
Calvin voit en Jésus un réformateur du judaïsme. 
Calvin ne fait pas une lecture fondamentaliste du texte 
biblique. 
L' « Institution de la religion chrétienne » est le grand 
texte de Calvin. Il a une importance capitale pour les 
protestants mais aussi dans l'histoire des idées car ce 
texte a contribué à changer le sens du mot 
« institution ». Du sens « enseignement », il a évolué 
au sens contemporain, « des institutions ». Cela mar-
que une valorisation de la loi qui explicite la réussite 
du protestantisme: il a eu le sens de l'organisation. 
L'intérêt de la réflexion de Calvin sur la cité dépasse le 
milieu protestant. 
 
Calvin vaut mieux que le calvinisme, sa pensée a été 
en permanence édulcorée aussi bien par ses adver-
saires que par ses partisans. En 1559 il écrit une 
confession de foi envoyée à toutes les églises qui se 
créent, elle commence par ces deux mots : « Dieu 
parle ». De Calvin, c'est la conviction. 
 

Françoise Deransart 

LA GAZETTE DE L’ANNEE CALVIN 

Vendredi 30 janvier, le public se pressait sur les bancs du temple pour écouter la conférence qui inaugurait l'an-

née Calvin à Grenoble. Et cette conférence a suscité des vocations de journalistes. 

Le comité de rédaction des Echos est heureux de vous proposer ces deux réactions ! 

Calvin, un homme méconnu... 
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LA GAZETTE DE L’ANNEE CALVIN 

Provocateur, ce conférencier ! Dès son début, il de-
mande si Calvin était bien calviniste ? Et non ! Calvin 
n’a jamais été calviniste, parce qu’il était Calvin. 
Étudiant, son père le pousse à abandonner les études 
en théologie pour une formation de juriste. Cette for-
mation va influencer sa lecture de la Bible, qui ne de-
vient pas l’objet central de ses études : Calvin reste 
attaché aux Belles Lettres, ainsi son “Commentaire de 
Sénèque” où il admet un stoïcisme christianisé. 
On date à 1532-33 sa conversion. Mais à quoi (plutôt 
à qui ?) s’est-il converti ? Pas au protestantisme, puis-
que le protestantisme n’existe pas encore ! Et surtout 
pas au protestantisme actuel ! 
Il n’y a pas de conversion sans vocation pour Calvin. 
Alors que Dieu lui devient sensible au cœur, Calvin 
n’a pas de doctrine bien définie : il sent cependant 
une obligation de sortir de sa tour d’ivoire ; une crain-
te, plusieurs fois éprouvée dans sa vie, est compara-
ble à la position de Jonas : « tu es Jonas » qui refusa 
puis, revenu à la vie, obéit à l’appel. Ce qui entraîne 
qu’un engagement suit obligatoirement la conversion, 
preuve que Calvin n’était pas calviniste ! 
Son cousin, Pierre Olivétan, pour traduire la Bible à 
partir des textes hébreux et grecs, ne sait pas quelle 
langue française employer : la provençale, la picarde, 

ou quelle autre ? En publiant “l’Institution de la religion 

chrétienne”, Calvin se révèle grand auteur français du 
16ème siècle, à l’égal de Rabelais et Montaigne ! 
Calvin refuse tout compromis jusqu’à l’outrance. Pour 
ce qui est de  l’œcuménisme, il préfère un protestant 
convaincu face à un catholique convaincu : toujours 
son refus du compromis ! 
Dans cette nouvelle formation qui deviendra le protes-
tantisme, il lutte contre la judéophobie ; il refuse que 
l’Ancien Testament soit aboli. 
Répondant aux questions du public, le conférencier 
affirme que c’est pure invention de penser que Calvin 
voulût établir une théocratie à Genève ; si Calvin parle 
de prédestination, c’est en référence à sa propre 
conversion liée à l’appel. 
Dernier éclat de rire de la salle en soulignant la diffé-
rence entre l’étudiant en théologie Martin Luther, hâve 
et effrayé et le frère Martin heureux, « un peu » épais, 
alors que Calvin est resté si maigre et malade toute sa 
vie. 
Merci M. Cottret pour votre bonne humeur et votre 
science à emballer les auditeurs à propos de Calvin. 
 

Jean-Claude Escande 

Echo à la conférence de Bernard Cottret… encore ! 

Les prochains temps forts de l’année Calvin… et de l’ERG ! 

Les fourberies de Calvin  
Les protestants sont souvent 
considérés comme sérieux, tris-
tes, peu imaginatifs= Les quatre 
comédiens-chanteurs de « La 
Marelle » ont pensé qu’il était 
temps de montrer que les réfor-
més étaient capables de rire de 
leur histoire, de leurs valeurs de 
leurs figures emblématiques=
C’est pourquoi ils présentent un 
café-théâtre joyeux, incisif, par-
fois irrévérencieux, pour leur plai-
sir= et pour le vôtre ! 
 
Chantons des psaumes ! 
Un après-midi pour (re)-découvrir 
les psaumes de la Réforme, avec 
l’aide d’un chef de chœur 
(Isabelle Guillaume) et de la cho-
rale de l’ERG (Florence Richard-
Molard). Musiciens ou non, nous 
sommes tous bienvenus au tem-
ple le 7 juin à 14h30 ! 

En avril :  
vendredi 3 : conférence « Calvin 
le théologien », à 20h30 au Centre 
Théologique de Meylan. 
dimanche 5 : culte des Rameaux, 
présidé par Claude Baty, président 
de la Fédération Protestante de 
France, offrande pour le Diaconat; 
à 18h15, concert au temple (voir 
p.7), organisé par les Amis de l’or-
gue. 
jeudi 9 : culte à 20h30 au temple 
vendredi 10 : culte à 20h30 à l’é-
glise baptiste, 137 cours J.Jaurès 
à Echirolles. 
dimanche 12 : cultes de Pâques. 
jeudi 23 : « Les fourberies de Cal-
vin », spectacle de la Compagnie 
La Marelle à 20h30 à St-Marc (voir 
ci-contre). 
 
En mai : 
vendredi 15 : conférence « Calvin 
l’européen », à 20h30 au temple. 

dimanche 24 : concert d’orgue à 
18h30 au temple (voir p.7) 
 
En juin :  
lundi 1er : rassemblement des 
paroisses du consistoire du Dau-
phiné au Col de Menée. 
dimanche 7 : « Chantons des 

psaumes », initiation (pour tous) 
au chant des psaumes du XVIème 
siècle, à 14h30 au temple (voir ci-
contre) 
dimanche 14 : journée de fête et 
d’offrande à Montbonnot. 

Prochains cultes…  

… du soir : 19 avril et  

10 mai, salle Girard-Clot  

à 18h30 

… à Allevard : 26 avril et  

24 mai, au temple à 10h30  



Secrétariat de l’Église (entrée derrière le temple) : 
2 rue Joseph Fourier - 38000 Grenoble 
Tél-Fax-Rép : 04 76 42 29 52 
Ouvert du lundi au vendredi de 14h à 17h 
et le mardi de 10h à 12h 
Tram ligne A - Arrêt : Verdun-Préfecture 
Tram ligne C - Arrêt : Hôtel de Ville  
Bus n° 31, 32, 6021 - Arrêt : Mutualité 
Bus n° 21, 33, 41 - Arrêt : Bir-Hakeim 
Courriel : eglisereformee.grenoble@wanadoo.fr 
Dons : 
Par chèques ou par CCP 116 221 K Grenoble 
Pour ceux qui sont soumis à l’impôt sur le revenu, 66% des 
dons sont déductibles de l’impôt. 
Presse - Radio : 
Bimestriel « Échos » : Laurence Largillier, au secrétariat. 
Bimensuel « TOUS INVITES » : Anne-Christine Dianoux  
Mensuel régional « Réveil » : Tél. 04 76 75 30 87 
RCF (Radios Chrétiennes Francophones) : 103,7 Mhz 
Diaconat (service d’entraide de l’Église) : 
2 rue Joseph Fourier - 38000 Grenoble 
Tél.: 04 76 03 26 88 
CCP 7048 U Grenoble  
Courriel : diaconat.grenoble@wanadoo.fr 

« Tous Invités », 

« Échos », 

et tant d’autres 

informations  

sont disponibles sur 

le site Internet de 

l’Église Réformée de 

Grenoble : 

www.protestants-

reformes-grenoble.fr 
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Conseil Presbytéral 
Président : Olivier Lespinasse  
Trésorier : Daniel Imizcoz 
 
Pasteure Sonia ARNOUX 
sonia.arnoux@protestants.org  
Sur RV sauf le lundi 
Tél. : 04 76 52 76 62 
237 rue Aristide Bergès 
38330 MONTBONNOT 
 
Pasteure Delphine CORÉ 
delphine.core@protestants.org 
Sur RV sauf le mercredi. 
Tél. : 04 76 46 94 74 
19 rue Lesdiguières 
38000 GRENOBLE 
 
Pasteur Pierre-Emmanuel GUIBAL 
pierre-emmanuel.guibal@protestants.org 
Sur RV sauf le mercredi 
Tél. : 04 76 85 46 02 
2 rue Robert Dubarle 
38000 GRENOBLE 
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Inhumations :  
Raymond Lejeal,  

Françoise Banzet,  
Suzanne Bouilhanne. 

Nous nous associons au chagrin 
de leurs familles. 
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Dans nos familles 

Bienvenue à Joël Geiser 
Le pasteur Joël Geiser rejoindra 
cet été l'ERG où il est nommé 
pour occuper le poste dont la do-
minante est la vie communautaire. 
41 ans, marié, deux enfants, pas-
teur depuis 13 ans, Joël Geiser 
est actuellement le pasteur du Ge-
nevois-Giffre. Sa nomination à 
Grenoble est une grande joie et 
une grande chance. Le prochain 
numéro des ECHOS donnera une 
présentation plus complète de 
Joël Geiser. Les lecteurs impa-
tients peuvent trouver sur Internet 
plusieurs de ses écrits. 

Des visites très civiles 

Une visite au maire de Grenoble, 
M. Destot a eu lieu en janvier.  
Nous voulions lui présenter notre 
demande de subventions pour  le 
cycle de conférences de l'année 
Calvin et pour la réfection du tem-
ple. L'accueil fut très ouvert, le 
maire avait beaucoup de ques-
tions à nous poser, il s'est particu-
lièrement inquiété du travail et des 
difficultés de la CIMADE. Pour les 
subventions, ce n'est pas sans 
espoir.  
 D'autre part, le nouveau préfet de 
l'Isère est venu faire connaissance 
de l'ERG et du diaconat lors d'une 
visite de courtoisie. 

En bref...  

Le Grand Kiff ! 

Rassemblement des  

jeunes de 15 à 25 ans de 

l’Eglise Réformée de  

France 

18 - 22 juillet 2009, à Lyon 

Renseignements :  

Delphine Coré et Internet 

http://legrandkiff.org 

 

« Que ma voix chante la louange du Seigneur,  

que tout ce qui vit remercie le Dieu saint, pour toujours ! » 

Psaume 145, v.21 


